
1B TEMPS, -fatrvîer 190*

A Paris, hier, température moyenne, +>5. `

A là tour Eiffel, maximum 6»2 le 28, à heures du

«satin mipimura 1°9 le. 29, à J heure du matin.

Obsfirvatpire municipal (région parisienne)

Continuation du régime de çiel couvert et brumeux.

par vent faible d'entre sud et sud-ouest.

La température demeure supérieure à la normale,

elle fournit aujourd'hui des minima voisins de 2° dans

toute la banlieue..
La pression barométrique, peu variable, accuse à

midi 770 mm. 4-

« HO&UMENT DES AEROHAUTESDU SIÈGE. NOUS

avons rendu compto hier de l'inauguration de ce

monument.
A la cérémonie assistaient, en outre des person-

inages que nous avons cités, MM. Gauthier, ministre

des travaux publics Antonin Dubost, viee-prési-

dent du Sénat; Ranc, sénateur; le général Estance-

M. Etienne, ministre, de la guerre, après avoir

prononcé le discours que nous avons publié hier,

a remis, outre celles que nous avons fait connaître,

un certain nombre de distinctions honorifiques.

Chevalier de la Légion d'honneur, M. Julliot, cons-
tructeur du dirigeable Lebaudy.

Officiers de l'instruction publique MM. Monin, dé-

légué cantonal de Neuilly; Radenel, agent voyer de

j^euilly.
o se de Neuill Yau-Officiers d'académie MM. Fosse, de Neuilly: Vau-

thier, conservateur du garde-meuble artistique de

Neuilly, et Morice.
Chevalier du Mérite agricole M. Deschamps, de

Neuilly.

A l'occasion de cette cérémonie, le ministre de la

guerre a prié M. de Selves, préfet de la Seine, d'ac-

çorder un jour de congé aux élèves des écoles pri-

maires en souvenir de sa visite à Neuilly. ·
Dans une lettre que nous avons publiée hier, M. E.

Mercadier, directeur des études à rEcole polytechni-

que, écrivait que Il plusieurs des ballons montés par
lés aéronautes qu'on glorifie on co moment furent

construits par Nadar pour l'administration des télé-

graphes, alors distincte de celle des postes». M. Paul

Dartois nous écrit à ce propos pour nous rappeler

que les ballons du siège ont été construits par M.

Camille Dartois, « principalement en ce qui concerne

les trois premiers ballons construits pour le compte
du service télégraphique ». Il ajoute

Un seul nom, ici, pourrait être mis en équivoque:
e'est celui de Duruof, qui, lui, a signé la soumission

de cette dite commande par autorisation de Camille

Dartois. Néanmoins, au sujet de la construction de ces

trois aérostats, comme il est facile de le comprendre,
Duruof étant parti dans le premier ballon, le Neptune,
le 23 septembre 1870, il ne put en rien prendre part -à
ladite construction. Cest donc à Camille Dartois que
reviennent tous les honneurs do la construction de

l'Armànd-Barbès, ballon monté par Gamhetta et Spuller.

M.. Dartois fait suivre sa lettre de la copie des

engagements pris en 1870 par MM. Dartois et Duruof

envers l'administration des lignes télégraphiques,

VICTIME DE SES RECHERCHES. En annonçant, avant-

hier, l'explosion de gaz qui s'était produite le ma-

tin, vers onze heures, dans les ateliers de M. Lu-

chaire, fabricant d'appareils d'éclairage industriel

pour chemins do fer, ]27, rue Érard, nous avons dit

que l'ingénieur de l'usine, M. Lecomte, âgé de qua-

rante-cinq ans, avait été grièvement brûlé à la fi-

gure et aux mains, au moment où il se livrait à des

expériences dans son laboratoire. Nous apprenons

que le malheureux .ingénieur succombé aux suites

do ses brûlures,'hier soir, à l'hôpital Cochin, où il

avait été transporté.

ARRESTATION DE VOLEURS INTERNATIONAUX. Nous

avons relaté, à plusieurs reprises, différents vols

commis dans les gares de Paris par une bande de

pickpockets anglais et américains, qui, se groupant
la sortie des voyageurs, à l'heure des express, fai-

saient ample moisson de chaînes de montre et do

portefeuilles. Quatre d'entre eux étaient arrêtés

vendredi, à la station du Métropolitain de la place
de l'Etoile. Quatre autres l'étaient également hier

soir, à la gare du Nord, au moment de l'arrivée du

rapide do Londres.
Pris en flagrant délit, ils ont été conduits au com-

missariat, où on a établi comme il suit leur identité

George Belmann, 60 ans, originaire de Jersey, d'où

il était arrivé le matin même, commissionnaire en

marchandises; Louis Bedford, 50 ans, né à Dublin,

bookmaker; Henri Wilson, 32 ans, né à Londres

(que l'on croit être le parent présumé et peut-être

aussi le complice d'un autre Wilson, arrêté il y. a

quelques mois à la gare d'Orsay et qui purge ac-

tuellement une condamnation a cinq ans do prison
comme étant l'un des auteurs du vol de 400,000

francs commis à la gare du Nord);' Charles Rigaud,
40 ans, né à Southampton, interprète.

Ces audacieux pickpockets étaient tous porteurs
de sommes importantes et l'un d'eux avait même

sur lui des titres de rente française. Ils ont été en-

voyés au Dépôt.

SERIE D'ACCIDENTS. Une rencontre a'eu liou hier

soir, vers cinq heures, aux Champs-Elysées, à l'an-

gle de l'allée conduisant au Palais de Glace, entre

un fiacre conduit par le cocher Leray et une auto-

mobile appartenant à un rentier du faubourg Saint-

Germain. Renversé de son siège, le cocher Leray a

été transporté à l'hôpital Beaujon avec uno fracture
du crâne.

Un accident du même genre s'est produit ce matin,

vers dix heures, place de la Concorde, entre une

voiture de louage, feu se trouvaient M. Emrik, ren-

tier, rue Léo-Delibos, et une jeune femme, et l'au-

tomobilo do M. Boucheron,- bijoutier. M. Emrik a

été assez grièvement contusionné à l'épaule droite.

Enfin, rue Vlctor-Massé, une jeune femme, au ser-

vice de l'un des locataires du n° 25, est tombée si

malheureusement à la renverse, en montant l'esca-

lier qui donne de la cour au vestibule, qu'elle a dû

être transportée à l'hôpital Lariboisière, dans un

état désespéré.

UN FOUAUXCHAMPS-ELVSÉES. Hier, vera cinq heures,
un individu mis avec une certaine élégance étonnait

les promeneurs do la grande allée des Champs-Ely-
sées par ses allures excentriques. Soudain, il se pré-

cipita sur deux messieurs qui passaient à cet instant

et sans provocation de leur part., se mH en devoir

de les frapper. Un attroupement considérable se for-

ma bientôt autour d'eux et il ne fallut pas moins de

trois gardiens de la paix et d'un brigadier de dra-

gons qui leur prêta main-forte pour venir à bout du

forcené,
Les papiers trouvés sur le fou car on avait af-

faire à un véritable défcônt ont permis d'établir

son identité. C'est un nommé Charles Bouhier, âgé
de trente-quatre ans, ancien employé de. commerce.

Conduit au poste de la rue de la Boctie, il a été en-

voyé par M.,Baube à l'infirmerie spéciale du Dépôt.
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LA MUSIQUE

1

Jl la Société Nationale de musique. Son rote ancien
et son rôle actuel. -r Le premier concert de la saison.

La suite pour piano de M. Maurice Ravel. Le

répertoire moderne du piano. Le quatuor Capet
au Conservatoire.

Les concerts de la Société Nationale ont re-

commencé avec l'année nouvelle. Il faut conve-

nir que depuis quelque temps Les programmes
de cette société excellente ont moins d'intérêt j

et moins de portée qu'autrefois, que son rôle

paraît moins significatif et moins essentiel que

par le passé. Elle fut fondée au lendemain de la

guerre contre l'Allemagne, et elle avait pour

objet de réunir toutes les forces vivesdela mu-

sique française, qui vers la fin de l'Empire était

entrée dans une période de renaissance vérita-

ble, de grouper tous les musiciens, jeunes alors,

qui créaient dans notre pays l'art de la sympho-

nie, du quatuor et du lied. Tous ceux qui avaient

une part dans ce mouvement contribuèrent à la

formation de la Société Nationale Georges Bi-

zet, César Franck, Edouard Lalo, Alexis de

Castillon, M. Camille Saint-Saons, M. Jules Mas-

senet. Quelques-uns d'entre eux, attirés par le

théâtre, s'éloignèrent peu à peùd'une association
dont la raison d'être était la musique pure; la

plupart lui demeurèrent fidèles; et ceux qui s'é-

taient écartés furent remplacés par d'autres M.

Gabriel Fauré, M. Vincent d'Indy Ernest

Chausson. Pendant plus d'un quart de siècle,

la Société Nationale accomplit réellement la

tâche qu'elle s'était proposée elle fut le -foyer
le plus actif de l'art français; c'est chez elle

qu'apparurent toutes les œuvres remarqua-
bles et toutes les formes nouvelles de l'es-

prit tnusical. C'est elle qui fit entendre pour la j

première fois le quintette, le quatuor et la so-

nate de César Franck, le quatuor et le trio

d'Edouard Lalo, le quatuor et la sonate d'Alexis

de Castillon,les deux quatuors de M. Gabriel

Fauré, les deux quatuors de M. Vincent dfïndy,
celui d'Ernest Chausson, celui de M- Claude j
Debussy et le plus grand nombre des lieder

COïûDosés car «s divers musiciens furent J

"fiOTAIRÉ 'ARRÉTËl Le procureur do la République

de Saint- Amand (Cher) recevait ces jours lierniera
la visite de M. Chanudot, notaire à Ourouer-les-,

Bourdelins, qui lui déclara qu'ayant commis des'

faux et des détournements, il venait se constituer

prisonnier. Los aveux de l'officier ministériel furent

recueillis régulièrement; après quoi, il fut écroué à

la maison d'arrêt.

On était surpris à Ourouer de l'absence inexpli-

quée du notaire; on le fut bien plus encore lorsqu'on

apprit qu'il faisait perdre 150,000 francs à ses clients,

car depuis 1878 qu'il exerçait dans le pays, personne

n'avait soupçonné ses irrégularités.

TENTATIVECRIHlIHELtl. On nous télégraphie d'An-

gers que samedi soir, une cartouche de dynamite

placée sous la fenêtre do M, Loekart, directeur des

Ardoisières de- Gombrée, a fait explosion, causant

peu de dégâts.
Il s'agit d'une vengeance individuelle.

Le travail a repris depuis 8 jours à Combrée. La

population ouvrière est calme, et un ouvrier congé-

dié, accusé d'être l'auteur do cet attentat, a pu four-

nir un alibi. L'engin était bien conditionné et aurait

pu causer de grands dégâts, mais il avait été posé
d'une façon défectueuse.

CURIEUX CBS D'AHNÉSIE {suite). L'employée des

postes qui est en traitement à l'Hôtel-Dicu de Lyon

pour amnésie n'avait pas pu expliquer son odyssée
d'une façon satisfaisante. On est tix6 maintenant.

La police lyonnaise a en eftet reçu de la police ge-

nevoise les renseignements suivants.

Employée de la poste, au bureau do Ja comptabi-

lité, boulevard Brune, à Paris, Mlle Jeanne C. a

quitté son poste ot le domicile qu'elle occupait vers

lé 10 janvier. Elle se rendit chez son oncle à Gex,

puis comme elle ne s'entendait pas avec celui-ci, elle

alla faire une excursion à Genève.

EUe y fut arrêtée pour filouterie d'aliments. Le

délit était véniel et on ne la condamna pas. Mais à

partir de ce moment, la .police guetta ses faits et

gestes. Pour échapper à cette surveillance cons-

tante, elle coupa elle-même ses beaux cheveux

bruns et se déguisa en cocher de maison-bourgeoise.

Ainsi équipée, ne se sentant plus retenue par ses

vêtements féminins, elle put explorer les divers

quartiers de la ville avec plus de liberté. Puis elle

prit le train. •
Elle arriva à Lyon le 17 du courant avec un billet

de chemin de fer délivré par la police genevoise.
Èlle dut dépenser le peu d'argent qui

lui restait;

lorsqu'elle se trouva dans une pénurie complète ou

bien à la suito d'un accident qu'on ignora encore,
elle alla chez le commissaire de police qui la fit ad-

mettre à l'Hôtel-Dieu.

Ces faits notés avec précision ont été portés à la

connaissance de la malade qui persiste à dire qu'elle
a perdu la mémoire de certaines choses, qu'elle no

se rappelle pas très bien.

LADESCEKDAHCEDU 8RANB ALBERT. On pouvait lire,

ces temps derniers, dans les journaux de l'Isère,

l'annonce suivante
Mmc ANDREA

graphologue-voyante
Grenoble. place Grenette, 17.

Mme Andrea, eélèbre par ses prédictions exactes,

est seule descendante du grand Albert, dont le nom

est encore présent à toutes les mémoires pour ses

merveilleux secrets Pertes, maladies, mariages, di-

vorces, gains aux loteries, et tout ce qui' concerne
l'art divinatoire; elle ne- consulte que par corres-

pondance elle ne reçoit personne chez elle, son ordre

s'y opposantv elle garantit ses consultations. Prix
des ûonsultations 2 francs, qu'il faut envoyer en bon

do poste.

Un agent de police fut.apostô en face de l'allée

de la maison indiquée dans cette annonce et bientôt

on put constater que la boîte aux lettres de la

pseudo-Mme Andrea était visitée par un individu

qui, mis en état d'arrestation, a déclaré so nommer

Léonard Chaumont, quarante-huit ans, né à Chéné-

railles (Creuse), et n'avoir pas de domicile fixe. Il

était porteur de huit lettres que le facteur avait dé-

posées dans la matinée.

LA MORT DE Mlle ROCHAID. Les déclarations faites

par la mère de Mlle Rochaid semblaient avoir jeté.
un jour définitif sur le mystère de la mort de cette

jeune fille. La presse anglaise enregistre cependant

aujourd'hui des démentis à la thèse d'un accès do

claustrophobie, et la mère supérieure du couvent de

Princethorpe, ainsi qu'une camarade de Mlle Ro-

chaid écrivent des lettres au Daily Mail pour nier

toute nervosité maladive chez la jeune fille.

La reconstitution de la scène semblerait prouver

quo Mllo Rochaid est tombée en arrière et qu'elle se

tenait en conséquence le dos appuyé à la porte du

wagon. Cette position anormale* aurait pu avoir

pour cause la présence do quelqu'un sous la ban-

quette, personne qui so serait montrée au moment

où le train entrait sous le tunnel de Crick. Mlle Ro-

chaid effrayée se serait reculée, et ouvrant la por-
tière, serait tombée à la renverse.

Une version qui prend également consistance est

qu'on a aflaire à un criminel mystérieux pratiquant
exclusivement ce genre d'attentat, et l'on mentionne

à ce sujet les morts successives de miss Money, de

miss Simmons. de miss Mac Graw et enfin do Mlle

Rochaid en moins de deux mois, de la même ma-

nière et avec le même mystère,

INFORMATIONS DIVERSES

Nous avons reçu do 0. i. e., 10 francs pour notre

Caisse de Charité.

M. Henry Houssaye, de l'Académie française, fera

vendredi prochain, pour l'Action sociale de la femme,

une conférence sur le Patriotisme et l'esprit mili-

taire », à la Société d'horticulture, 81, rue do Grenelle.

-La vente que l'Ecole des hautes études sociales or-

ganise au profit de sa caisse de réserve et de secours

aura lieu après-demain mercredi, de 2 heures à 7 heu-
res, et jeudi, do 2 heures à 7 heures et de 8 h. 1/2 à

11 heures au ministère des finances (rue de Rivoli,

porte du drapeau). Les acheteurs y trouveront, outre

les articles usuels, de riches collections d'autographes,
des livres ornés par leurs auteurs de pensées inédites,
des œuvres d'art (tableaux, aquarelles, etc.) signées
de noms connus ou inattendus. Mme de Memphis, chi-

romancienne extralucide, se tiendra à la disposition
des acheteurs.

TRIBUNAUX

Une énigme devant le jury. L'affaire qui
vient aujourd'hui devant la cour d'assises de la

Seine se présente avec un caractère mystérieux de

nature à troubler étrangement les jurés.
Une femme Jeanne Veber, dont le mari, M. Mou-

linet, est un charretier fort honorable, est traduite

devantle jury sous l'accusation d'avoir tué, en les

étouffant, trois de ses petits neveux ou nièces, la

fillette d'un voisin et son propre fils, et d'avoir tenté

de faire disparaître par le même procédé un neveu.

L'an passé, le 2 mars, Jeanne était chez sa belle-

sœur, Blanche Veber: Celle-»:cl s'absente, et quand elle

revient, elle constate que sa fillette, Georgette, âgée
de deux ans, esteur les genoux de sa tante, qui a

la main sur le cœur do l'enfant, congestionnée, le

cou rouge. Elle s'inquièto, appelle les voisins, qui
crient à Jeanne « Mais vous voyez bien que vous

étouffez la petite Retirez donc votre main do sur

sa poitrine. » Elle la retire; la mère prend sa fillette,
va la promener, et voyant qu'elle parait mieux aller,
se décide à se rendre au lavoir voisin, sur les con-

seils de Jeanne.

chantés à la Société Nationale avant de l'être

ailleurs.

Tous les ouvrages qui semblaient être de

quelque importance pour la musique française

appartenaient ainsi de droit à la Société Natio-

nale. Et c'était bénéfice pour tout te monde:

bénéfice pour les musiciens,. qui faisaient d'a-

bord connaltro leurs œuvres à un public parti-
culièrement vibrant et sensible, public peu

nombreux, mais fidèle.ientement formé et ins-

truit par le temps, composé de gens qui pour
la plupart aimaient et comprenaient vraiment

la musique; bénéfice pour ce public lui-même,

assuré que, nulle composition intéressante ne

lui échapperait, et que par les soins de la

Société Nationale il verrait passer devant

lui tout ce qu'il y avait de notable et de carac-

téristique dans le mouvement musical de la

France. Il n'en est plus tout à fait ainsi. Au

cours de ces dernières années, presque tous les

'musiciens français considérables ont cessé de

prendre part à l'activité de la Société Natio-

nale ils ne lui réservent plus la primeur de

leurs œuvres, et-ils se sont retirés du comité

directeur ce comité est aujourd'hui composé
uniquement de très jeunes gens, dont quel-

ques-uns ont déjà révélé des talents peu

communs, dont plusieurs autres n'ont rien

révélé encore, et sans doute ne révéleront

jamais rien.

Est-ce la faute de ces adolescents ingénus,

qui trop occupés de leurs propres ouvrages, ne

cherchent pas avec assez de zèle à garder le

privilège de faire connaître les ouvrages de
leurs maîtres, et agissent ainsi contre l'intérêt

de la Société Nationale et contre leur propre
intérêt? Est-ce la faute de leurs devanciers déjà

célèbres, qui se sont trop aisément détachés

d'une association à laquelle ses services passés
méritent quelque gratitude, et qui d'ailleurs

font tort par là à leurs œuvres et à eux-mêmes ?

(Il y a quinze jours à peine, une pièce de musi-

que de chambre d'un intérêt singulier, dont

l'auteur est un des principaux musiciens de ce

temps, a été exécutée pour la première fois

dans un concert quelconque; elle a ainsi échap.-

pê à l'attention de la. plupart des persernies

qu'elle eût intéressées, et. à la inieane: propre?

jouée à la Société Nationale, nous l'eussions

tous entendue.! il est probable que. tes. uns

et les autres ont ici. lewoart 4© ïeaBonsabiiité- J

Le soir;' quand elle revint", l'enfant était morte !>
Le médecin de l'état civil inscrivit comme cause

du. décès convulsions.

Neuf jours après, c'est la sœur de Georgette, la

petite .Suzanne, laquelle avait un an de plus, qui
succombe dans les mêmes conditions après être res-

tée seule avec sa tante Jeanne. Le médecin de l'état

civil hésite cette fois à délivrer le permis d'inhumer.

Mais après enquête, il finit par conclure à une mort

naturelle.
Le 25 mars, la femme Veber est chez une autre de

ses belles-sœurs, Marie Veber. Elle prend dans ses

bras sa petite nièce Germaine, qui a dix mois. L'en-

fant meurt dans la soirée. C'est encore sur le compte
de « convulsions » que le décès est mis.

Le 29, c'est Marcel Véber, le fils de.Jeamie, un

garçonnet de onze ans, qui
succombe « à une

méningite », suivant la notice du médecin de l'état

civil.

Enfin, le 5 avril, Marie Veber, la mère de la petite

Germaine, sur une dépêche pressante
de Jeanne, se

rend chez celle-ci, avec son fils Maurice, âgé de onze

mois, et sa belle-sœur Blanche.

On déjeune. Puis tout à coup, Jeanne la prie d'al-

ler lui acheter une voilette. Elle sort, en recomman-

dant à Blanche de veiller sur l'enfant. Presque aus-

sitôt Jeanne déclare qu'elle souffre atrocement des

dents.
Va donc me chercher du baume tranquille

chez le pharmacien 1 dit-elle à Blanche.

Blanche hésite, mais elle finit par céder à ce désir.

A son retour, l'enfant râle.

Un médecin est mandé. Il diagnostique une « con-

vulsion ;mais ne parvient pas à rassurer la mère,

qui court, avec son fils dans ses bras, à l'hôpital
Bretonneau..

L'interne, en voyant le garçonnet, s'écrie « Mais

on. a voulu étrangler votre petit » Il appelle
le chef

de service, le docteur Sevestre. Celui-ci formule la

mémo opinion « Allez donc porter plainte 1 n con-

cluent-ils tous deux.

Et Marie Veber suit ce conseil. Une instruction

s'ouvre. Le,magistrat recueille les témoignages. Il

apprend qu'en f902, un voisin de Jeanne lui a confié

un jour sa fillette, et que celle-ci est morte do la

même manière que les autres enfants. Sa conviction

s'af1ermit qu'il y a là une série de crimes. Mais

Jeanne est-elle responsable? N'est-elle pas la victime

d'une effroyable monomanie ?

Les docteurs Vallon et Dupré, chargés d'examiner

l'état mental de l'inculpée, font leur rapport.
« Jeanne jouit de la plénitude de ses facultés. S'il

y a crime, co n'est pas à la folie qu'il faut l'attri-

buer ».
Le docteur Thoinot, entre temps, procède à l'au-

topsie des « victimes )', et il arrive à cette conclu-

sion imprévue que tien ne lui permet d'admettre

l'hypothèse d'un crime. Aucune ecchymose, aucune

lésion révélatrices de la strangulation, de la suffo-

cation.

D'autre part, le docteur Ogier, chef du Labora-

toire municipal, ne trouve dans les viscères aucune

trace d'un poison quelconque.
Le magistrat instructeur soumet au docteur Thoi-

not, les dépositions qu'il a recueillies, l'avis de l'in-

terne et du docteur Sevestre. Rien de tout cela n'en-

tame sa conviction. Le spasme de la glotte, l'éclamp-

sie, la broncho-pneumomie ont pu produire ces dé-

cès, mais non la strangulation, non la suffocation.

Cependant, Jeanne Veber est renvoyée devant la

chambre des mises en accusation, qui elle-même

la renvoie devant la cour d'assises.

Le procès devait venir le mois dernier. Mais le

président, M. Pignard-Dudézort, après l'étude du

dossier, est pris do scrupules. Il commet le docteur

Dubuisson pour procéder à un examen nouveau de

l'état mental de l'accusée, et renvoie le.procès a une

autre session.'

Comme, ses prédécesseurs. Je docteur Dubuisson

proclame la pleine responsabilité de celle-ci.

L'affaire est remise au rôle. Mais voici que le con-

seiller Bertulus, qui préside la session actuelle, n'est

pas moins ému que M. Pignard-Dudézert en pré-
sence de cette énigme, dont la science est impuis-
sante à donner le mot. Il a chargé MM. Biouardel

et Descouts de faire connaître leur avis. On les en-

tendra donc dans ces débats, qui doivent durer deux

jours.
L'avocat général Seligman occupe la siège du mi-

nistère public, et Me Henri Robert est assis au banc

de la défense.

LES PALMES ACADÉMIQUES

Le Journal officiel publie aujourd'hui les arrêtés

portant nominations d'officiers de l'instruction pu-

blique et d'officiers d'académie à l'occasion du pre-

mier janvier.
Sont nommés

OFFICIERS DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

MM. Abord, procureur à Toulon. Acouin, président
trib. de commerce à Compiègne. Aimes, chef de div.

à la, préf. de l'Hérault. Alba, prof. à l'école nat. de mu-

sique de Saint-Omer. Docteur Georges Alexandre, mé-

decin à Paris. Allard, administ. caisse écoles 12. arr.

Allard, vice-présid. soc. protectrice de l'enfance à Mar-

seille. Docteur Allary, à Leucate (Aude). D'Amade, co-

lonel 77e à Cholet.Amelot, sous-préfet de Sens. Amiard,

roemb. du comité de l'ass. anc. élèves lycée Chnrlema-

gne. Docteur Amor (ben Mohamed ben Mansour) à Bône.

Ancelin, sténographe à la Chambre. Andurand rece-

veur finances Lorient. Lt-colonel Anselin, sous-chef du

cabinet du ministre de la guerre. Arlabosse, chef de

div. préf. Cantal. Arnoux, conseiller mun. Tonnerre.

Artige, délégué cantonal Aubenas. Aubert, sous-chet

bureau préf. Seine. Aublant, secrét. congrès préhisto-

rique de France Périgueux. Aubry, directeur des pos-

tes Dijon. Audebert, anc. prof. dessin lycée Bayonne.

Autier-Goffaux, maire Charleville. Autin (Philibert),

délégué cantonal Lyon.
Bac, secrétaire de chambre syndicale Paris. Baelen

dentiste Paris. Bagnol, empl. min. instr. publ. Ballieu,

homme de lettres Paris. Baluze, admin. bureau de

bient. Paris. Barbin, prof. Paris. Bai'oche, employé é

inst. pub. Baron, prof. Mouy (Oise). Barrai, prof. Al-

bertville (Savoie). Bascourret, pharmacien Paris. Bas-

set, réd. min. agriculture. Baudet, chirurgien Paris.

Baudot, prof. Paris. Docteur Béai, cons. gén. Saignes

(Cantal). Becquart, Berck (Pas-de-Calais). Mlle Bedel.ms.

Béhenne, cons. cour appel Paris. Belayssoud, cons.

mun. Bourg. Docteur Bèrard, méd. Quinze-Vingts.

Berger, subs. proc. Rép. Blois. Bernard, maire Lespi-
gnan (Hérault). Docteur Bernard, méd. Dinard (Ille-et-

Vilaine). Bernard, sec. sous-préf. Semur. Bernos, Inst.

hon. Sainte-Criq-Chalosse (Landes). Mme Berraut, née

Sautier, prés. un. fem. de Franco, Raincy (Seine-et-

Oise). Berrier, membre fondateur soc. de sauvetage,

Martres-de-Veyres (Puy-de-Dôme). Berrier, chimiste,
Paris. Berthuy, adj. maire Saint-Mary-le-Plain (Caatal).

Bertrand, chef bur. min. intérieur. Besançon, pasteur

prot., Constantine. Besson, art. peintre Paris. Biallô,
anc. inst., Séméa (Hautes-Pyrénées). Bidault, délég.

cant.,Meilleray (Seine-et-Marne). De Bigars, publ. Paris.

Bilbocq, adj. maire Boulogne-sur Mer (Pas-de-Calais).

Biloir, prof. acad. musique, Valenciennes. Binoche,

adj. maire du 8° arr., Paris. Biret, serrurier d'art, Avi-

gnon. Mlle Blanc, prof. à Paris. Blancard, pharma-

cien, Paris. Mme Blavet, prof., Paris. Le docteur Blot-

tère, méd., Paris. Bocher, comm. de police, Paris. Mlle

Bock, dir. de cours, Paris. Boffard-Coquet, major 6°

chasseurs, Sampigny. Boileau, délég. cant., Paris.

Boisseau, statuaire, Paris. De Boissieu, cons. mun., 1,

Saint-Marcellin. Boiteau, sous-chef bur. min. intérieur.

Le docteur Bonnenfant, cons. mun., Saint-Prouaut (Vert,

dée). Boos, délég. cant., Bessoncourt (Haut-Rhin). Bor-

geaud, prés. ass. philotechnique, Montrouge. Le doc-

teur Bornay, dél. cant, Saint-Pol (Pas-de-Calais). Bosc,

publiciste, Ajaccio. Bossolaschi d' Aimeras, homme de

lettres, Paris. Bottone, maire, Fontan (Alpes-Mariti-

mes). Boubéo, naturaliste, Paris. Boucq, maire, Rilty

(Indre-et-Loire). Boudet, cons. én" Chabreloche (Pny-

de-Mme).Mlle B ud a t 0 de 1 Aca,d. française, Guéret.

Bourdy, oons.s û'arrond., Saint-Junien (Haute- Vienne).

Bourgeois, très. crèche du Mail, Paris. Bourgeois, cons.

ainsi le résultat de cette double erreur est ex-

trômementfâcheux.Car les séances de la Société

Nationale, où l'on fait entendre surtout des com-

positions juvéniles, arrivent trop souvent à res-

sembler à des exercices d'élèves; et le public des

amateurs véritables perd l'habitude d'y venir; et

les musiciens qui le trouvaient là ne le retrou-

vent en aucun autre lieu, puisqu'il n'existe

nulle association qui puisse tenir la place de la

Société Nationale. Il faut souhaiter aux jeunes

gens qui peuplent le comité de faire effort pour

.retenir parmi eux leurs aînés, et à ceux-ci de ne

point oublier les coutumes anciennes. La So-

ciété Nationale a été un des organes les plus ac-

tifs de la vie musicale de la France c'est dans

cette étroite réunion, c'est devant cette petite

assistance que sont nées la plupart des renom-

mées dont la foule a plus tard fait des gloires.

Il serait dommage de voir cet organe s'atro-

phier et dépérir, alors qu'il n'a pas cessé d'être

utile.

Le premier concert que la Société Nationale

,ait donné cet hiver n'a pas été trop sujet à l'er-

reur. On y a entendu des chansons bretonnes

finement harmonisées par M. Ladmirault. Et le

principal ouvrage nouveau de la soirée était
i

une suite de cinq pièces pour piano de M. Mau-
rice Ravel, qui ne ressemblent point du tout à

des exercices d'élèves. Je vous ai déjà parlé
souvent de ce jeune musicien, l'un des plus

précieusement doués de sa génération, malgréprécieusement doués de g ration,

quelques défauts fort apparents et assez in-

commodes. Le plus saillant de ces défauts est

une étrange ressemblance avec M. Claude De-

bussy ressemblance si extrême et si -frappante

que souvent, en écoutant quelque morceau de

M. Ravel, on croit entendre un fragment

de Pelléas et Mélisande; ressemblance d'autant

plus gênante que la personnalité musicale de

M. Debussy est plus originale, plus particulière,

.plus
définie et plus limitée. On est d'abord porté

a penser que cette similitude extraordinaire

est l'effet d'une imitation assidue. Point du

tout. Il parait que c'est affmitjé naturelle et ana-

logie innée; que M. Ravel ne s'est jamais atta-

ché à imiterM. Debussy, mais que de tout temps i

sa
conception

de la musique et son sens de j

l'harmonie ont été ceux-là mêmes qu'on voit

-dans V Après-midi d'im faune et dans !es Ckari-

sons de ÉMitîs* Et il est de fait que dès ses pre-
l

miers ouvrages, M» Ravel écrirait eamnia il il

d'arrond. Chartres. Bouxgoiiv.sousj-préfet, 'Les- An de-

lys. Bourgois, vice-prés, cons. prof. Versailles. Bou-

tillier, prés, ligue ensoig., Cognac. Boulin, prof. mus:

Paris. Boyer, prof. mus., Toulouse. Boyre, dél. cant.,

Brioude. Brau, dél. cant., Paris. Brique, chef sécr. min.

finances. Brillié,- dél. cant,, Paris. Brisard, homme de

lettres, Paris. Brisgand, art. peintre, Paris. Brisset,

adj. maire 14° arrondi Paris. Brisset, professeur et

compositeur de musique, Paris. Le DrBrouardel, méd.

des hôp., Paris. Brousse, artiste peintre, Perpignan.

Bruin, dél. cant., Paris. Brunel, sous-préfet, Uzès. Bru-

net, art. peintre, Paris, Buffenoir,. crit. d'art, Paris.

Bugard, vice-amiral, Brest. Buisson, chef div. préf.

Rhône. Burguet, direct, intendance min. guerre. Le

docteur Burlureaux, agrégé Val-de-Grâce, Paris. Bury,

vice-prés. cons. pré Jura. Busquet de Chandvisel do

Caumont, dél. «ant, Caudebec-en-Caux (Seine-Infé-

rieure). Buvat, chef de division préfecture de l'Allier.

Cabanié, conserv. musée Carcassonne. Cadel, art.

peintre, Paris. Caillard, avocat, Nantes. Caille, chef

bur. Cons.'d'Etat. Gailleux, architecte, Paris. Calvet,

prof. beaux-arts, Toulouse. Canal, secret- gén. préf.
Loire-Inférieure. Cances, secr. chamb. comm. Saint-

Brïeuc. Docteur Cannax, cons, gén., Quins (Aveyron).

Canton, cons. mun. Arcachon (Gironde). Capet, biblio-

thèque Sainte-Geneviève. Mlle Garante dite Coste,

prof. mus. Paris. Docteur Carlier, prés. cons. adm. bi-

liot pop. 19° arr., Paris. Caron, délég. cant. Suresnes

(Seine). Caron, pasteur prot. Saverdun (Ariège). Caron,

publ., Parie. DocteurCarton, cons. gén. Mehun-s.-Yèvro.

Mme Casetti, prof. mus., Paris. Casta-Lumio, pubii-

ciste, Paris. Le général Castay, prés. com. techn. gé-

nie. Castét-an, anc. edj. maire, Hyères. Catteau, dir.

serv. santé min. guerre. Cavaillé-Massenet, prof. mus.

Paris. De Celles, s.-ch. bur. min. finances. Certeux,

s.-préf. Céret. Chalot, adj. maire Meaux. De Champe-

ville, dél. cant. Saint-Etienne. Chapel, comm. pol. Pa-

ris. Général Chapel, chef cab. min. guerre. Chapron,
cons. ar. Sens. Mme Charles, dir. cour. des. 1" arr.

Paris. Charreteur, cons, ar. Sizun (Finistère). Charrier,

art. peintre, Paris. Chasseriau, homme de lettres, Paris.

Chaudier, archit. départ. Hautes-Alpes. Le docteur

Chaudron, adj. maire, Eclaron (Haute-Marne). Chauf-

fard, chef instit., Paris, Chauvière, architecte, Paris.

Chavaroux, crit. d'art, Paris. Docteur Chenet, méd.

insp. écoles, Paris. Chevallier, secr. mairie, Boulogne

(Seine). Docteur Chevillon, maire, Allauch (Bouches-

du-Rhône). Choquin, archit., Mâcon. Clair, prof. dessin,

Valence. Claveau, dél. cant., Paris. Clément, maire

Cherval (Dordogne). Clément, dél. cant., Bar-sur-Seine.

Clouzot, publicîste, Niort. Cochelin, dél. cant., Paris.

Cochon, conserv. eaux, Chambéry. Coget, maire, Pha-

lempin (Nord).' Colin, conduit, princ., Charleville. Co-

lomb, adj., Dijon. Colombel,adj.,Lyons-la-Forôt(Eure).

Combrenoùs, ditCombarnous, libr., Montpellier. Corby,

adm crèche 9° ar., Paris. Cordier, dir. choralmod., Paris.

Cordier, archit.. Belfort. Cordoën, chef bur. min. flnan-

ces. Docteur Cornet, méd., Aubière (Puy-de-Dôme).

Cottin, prof. musiq., Paris. Cottrant, maire de Serain-

court (Seine-etrOise). Couderchon, ing. aux. ponts et

chaus. Paris. Courajod, chef bureau bon., Vincennes.
Courboulis, chef bur. min. guerre. Court, délég. cant.

Toulouse. Docteur Courtnde, médecin, Paris. Cour-

teault, archiviste arch. nat. Crauk, art. graveur, Issy-

les-Moulineaux (Seine); Crépon, agent voyer, Le Mans.

Croisset, sous-chef do bureau minist. du commerce.

Dardenne, dir. postes, Troyes. Mme Dariel-Gentil, prof.

mus., Paris. Darrasse, vice-prés, cons. préf., Landes.

De Dartein, prof. Ecole polytechnique. Datte, prof. mus.

Valenciennes. Dauvergne, adm. sou des écoles, Char-

tres. Le général Deckerr. comm. 7° corps, Besançon.

Defrance, maire Toucy (Yonne Mme Dégrise, prof.

mus., Paris. Delacour, maire, Vaudeloges (Calvados).

Delalande, vice-prés, cons. préf., Manche. Delaporte,

publiciste, Paris. Delarue, prof. école beaux-arts,

Amiens. Delpech, secret, bon. hosp. civils, Bordeaux.

Le docteur Delpierre, cons. gén. Oise. Delrieu, cons.

Kén,, Villefranche-du-Périgord(Dordngne).-Delzant, at-

taché au secrétariat gén. de la présidence du Sénat.

Demerliac.memb. chamb. comm.Limoges. Denis, cons.

Cour cassation. Denizard, adj. maire Orbais-l'Abbaye.

Dérigny, artiste des conc. Colonne. Désagulier, chef

div. préf. Eure. Descamps, ing. Alger. Desjardins,

délég. cant. Lassigny (Oise). Deslandres, astronome,

Meudon (Seiné-et-OiSe). Desrousseaux, juge de paix

Nemours. Mme Desteuque, née Palloteau, prés. corn,

patr. écoles laïques Reims. Devaux, chef de sect. chem.

de fer EtatLoudun. Dislôre, publiciste Paris. Diviani,

dentiste Charenton (Seine). Dizier, prés. consistoire

Vezenobres (Gard). Doucet, critiq. art Paris. Drocourt,

conseiller d'arrondissement Arleux (Nord). Drougard.

secrétaire général de la mairie de Saint-Nazaire.

Dubaud, délég. cant., Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher).

Le gén. Dubois, dir. cavalerie min. guerre. Duboys-La-

vigerie, dir. cont. ind., Châteauroux. Ducasse, délég.

cant., Angoulême. Duchesne, percepteur, aiâteau-du-

Loir (Sarthe). Ducros, crit. d art, Paris. Dufond, chef

bur. préf. Seine. Dujardin, délég. cant., Monchecourt

(Nord). Dumangin, dél. cant., Paris, Dumousseaud, dél.

cant. la Rochefoucauld. Dupont, dir. éc. privée, Saint-

Mandé (Seine). Duprat, sous-préf., Dax. Le docteur

Dupret, médecin, Groslay (Seine-et-Oise).Dupretz, vice-

prés. cons. préf. Aube. Dupuis, maire des Ageux (Oise).

Durhône, maire de Pont-de-Vaux (Ain). Dusserre,

cons. mun., Blois.

Engra ad prof sculp. éc. beaux-arts.Tourcoing. Ephan-
tin, vice-prés, soc. la Française, Lyon. Euler, art.peintre,

Lyon.

'A suivre.)

La promotion des officiers de l'instruction publi-

que est suivie d'une longue liste d'officiers d'acadé-

mie, dans laquelle nous relevons les noms des ar-

tistes suivants

MM. Cabillot, de l'Opéra Caillou, régisseur de la

Renaissance; Dupuis, artiste dramatique; Favre, ar-

tiste lyrique Gouget, artiste dramatique Montel, di-

recteur du théâtre de Tours Natter, maître de ballet

au Grand-Théâtre de Marseille; Nuibo, do l'Opéra;

-Nunès, auteur dramatique; Petit, artiste lyrique Mme

Paul Saunière, artiste dramatique; Mlle Bertoin, dite

-deMiramon, de l'Odéon Mlle Cocyte, de l'Opdra-Co-

mique Mlle Chasles, professeur de danse; Mme Du-

four, dite Broussier, choriste à l'Opora-Comique Mlle

Fayolle, dite Faylis, de la Comédie-Française.

NECROLOGIE

Ce matin a ou lieu à la Madeleine le service funè-

bre à la mémoire des victimes de la catastrophe du

cuirassé brésilien Aquidaban.
Le comte ot la comtesse d'Eu, le personnel de la

légation et du consulat du Brésil, entourés de nom-

breux membres do la colonie, assistaient cette cé-

rémonie.
Le président de la République française était re-

présenté par le commandant Hnguet, le ministre de

la marine par le lieutenant Faucon, et le président
du conseil, ministre des affaires étrangères, par M.

Poliquet.

Nous avons le regret d'apprendre la mort de M.

Guillaume Calmette, chevalier do la Légion d'hon-

neur, ancien sous-préfet et ancien secrétaire général
de préfecture; M. Guillaume Calmette, qui était âgé

de quatre-vingt-quatre ans, laisse trois fils, MM.

Emile Calmette, directeur du service do santé du

3° corps d'armée à Rouen, Gaston Calmette, direc-

teur du Figaro, et Albert Calmette, directeur de

l'institut Pasteur de Lille.

Pour obéir aux recommandations formelles de M.

£almette, il n'y aura pas d'invitations pour les ob-

sèques la famille assistera seule à la cérémonie

religieuse et à l'inhumation; aucune couronno ni

aucune fleur ne seront déposées sur le cercueil; les

honneurs militaires ne seront pas rendus, et les

lettres de part ne seront envoyées qu'après les ob-

sèques.

On annonce la mort du baron Finot, qui vient de

succomber, à l'âge de quatre-vingts ans, dans son

château de Langé. Le baron Finot était Pvttl des plus

célèbres propriétaires d'écuries de courses.
p

Après une période très brillante, puis moins heu-

reuse, le baron Finot avait retrouvé un regain de

succès l'année dernière avecle cheval Issoudun. Ses

couleurs ont été trois fois victorieuses dans le Grand

Steeple d'Auteuil avec La Veine, La Vigne et Saïda,

et une fois dans la Grande Course de Haies avec

Baudres.

écrit aujourd'hui, et que sa nature musicale

semble avoir été de tout temps constante avec

elle-même.

Il apparatt d'ailleurs comme un Debussy plus

affiné encore, plus quintessencié, plus étranger

au sentiment et à la passion vulgaires, plus en-

clin à considérer la musique uniquement comme

un jeu de la sensation et, de l'esprit. On n'a

jusqu'ici point vu chez lui ces parties de sensi-

bilité profonde, cette âpre émotion contenue,

ces sobres, forts, touchants et poignants ac-

cents d'humanité qui font la grandeur des plus
belles scènes de Pelléas et Mélisande. Mais il

est fort jeune encore peut-être son art si élé-

gant, si délicat, d'une musicalité si naturelle,

si singulière et si harmonieuse à la fois, devien-

dra-t-il avec les années moins extérieur, plus

intime et plus humain. On trouve un premier

signe d'une évolution de cette sorte dans les

cinq pièces pour le piano qui viennent d'être

exécutées à la Société Nationale. Deux d'entre

elles, Une barque sur l'océan et la Vallée des

cloc/ies, sont autre chose que d'exquis divertis-

sements musicaux, contiennent un sentiment,

une émotion qui commencent à se manifester.

Cette transformation ne semble pas s'accomplir

sous l'influence de M. Debussy, mais plutôt

sous celle d'un musicien qui appartient à la

même génération que M. Ravel, et dont je vous

ai dit l'an dernier la sensibilité vivace, saine,

profonde et spontanée, M. Déodat de Séverac.

Il y a dans les deux pièces que. je viens de citer

comme un écho, fort lointain et transposé dans

un tout autre mode, du sentiment qui inspire

En Languedoc, l'œuvre la plus décisive de M.

de Séverac. Il se peut d'ailleurs que ces deux

pièces ne soient pas les plus parfaitement réus-

sies des cinq,, tout justement parce qu'il y a en

elles un élément insolite avec lequel M. Ravel

n'a pas de familiarité encore; mais le son nou-

veau qu'elles nous font entendre mérite d'être

noté.

C'est un son bien .faible,, bien indécis et in-

certain on voudrait espérer qu'il deviendra

plus fort, qu'il sonnera plus haut et plus clair

il ne saurait arriver rien de meilleur- à nos

plus récents musiciens, et aux oeuvres qu'ils

écrivent pour le piano œuvres- déjà nombreu-

.ses, curieuses, ingénieuses, qui forment dès

-maintenant un véritable répertoire, mais où

l'on commence à. reconnaître astû» dépensent

TSfous apprenons la mort dé.Mmo Noetzlin, mère
de M. Edouard Nootzlin, administrateur de la Ban-

que de Paris etdes Pays-Bas, décédeo lo 28 janvier

en son hôtel, à Bâle.àTâge de quatre-vingt-six ans.

LIBRAIRIE

L'ART ET LES ARTISTES
La nouvelle revue d'art ancien et moderne; direc-

teur Armand Dayot. Sommaire du n° 11, en vente

aujourd'hui partout
Ghirlandajo à Florence, par Henri Marcel (8 illust.

dont 2 planches hors texte et une taille douce); la

Coquetterie féminine au uix-huitième siècle, par Qus-
tave Kahn (24 illust. dont 2 hors texte); Nos gra-
veurs Louis Legrand, par Camille Mauclair (19 il-

lustr. et 7 hors texte); le Peintre roumain Grigoresco,

par William Ritter (6 illust.); le Mois artistique à

Paris, par Maurice Guillemot (3 illust.).
L'éducation artistique Comment se fait une eau-

forte, par Paul Steck, inspecteur de l'enseignement
du dessin (2 illust.); les Fresques du palais des papes
à Amqnon, par Henri Frantz (5 illust. dont 2 hors

texte); le Mois archéologique l'Archéologie améri-

caine, par Léandre Vaillat (4 illust.) les Théâtres,

par Gabriel Trarieux Chronique musicale, par Fer-

nand Le Borne. Le mouvement artistique En Au-

triche, par W. R. En Belgique. par G, Vanzype
En Grèce el en Turquie, par A. de Milo En Italie,

par Riceiotto Canudo. h' Art dans la mode, par Lilia

Robert (1 iliust.); Echos des arts (3 ill,ust.); Biblio-

graphie..graphie.
Total des illustrations 75

L'Art et les Artistes offre à ses abonnés une nia-

gnifique héliogravure en couleur d'après le ravis-

sant portrait en pied de la Pompadour, le chef-

d'œuvre de La Tour.

On s'abonne 173, boulevard Saint-Germain;

France, 16 fr.; étranger, 20 fr.

AVIS. ET COMMUNICATIONS

L'ÂBONSIEiËNTDE LA LUMIÈRE
Les consommateurs de gaz ont intérêt à s'adresser

à la Société du Bec AUER; cette Société prête gra-
tuitement ses derniers Becs perfectionnés économi-

ques, et assure à. forfait leur entretien avec les nou-

veaux manchons Plaissetty en soie artificielle.

Avantages de cette combinaison plus de man-

chons a remplacer, moins de dépense, meilleure lu-

mière, meilleur emploi du gaz.

THEATBHS

Lre « Marquis de Villemer »

Le Théâtre-Français a remis sur son affiche le

Marquis de Villemer, de George Sand.

La première représentation de cette œuvre, « qui

est, écrivait Vitu, charmanto, intéressante, remplie

do détails fins, et qualité suprême, honnête et pure »,

fut donnée à l'Odéon il y a un peu plus de; quarante

ans, en 1804.

Lorsque la pièce fut transportée, sous le consulat

de M. Periin, au répertoire do la Çomédie-Fran-

çaise, en 1877, Sarcey évoqua, dans son feuilloton,

le souvenir de la première représentation.
Il écrivait

ceci .i

Je vois cela comme si c'était hier: quelle émotion et

dans la salle et jusque dans la rue Cette vaste place

de l'Odéon était pleine d'une foule tumultueuse qui at-

tendait au dehors des nouvelles du spectacle, et lorsqu'à à

chaque entr'acte des spectateurs bénévoles venaient

conter le succès de l'œuvre, c'était dans cette mul-

titude houleuse des hourras frénétiques. On criait

fi Vive Mme Sand! », on agitait les chapeaux. Tout le

monde applaudissait avec \ine généreuse expansion de

joie le triomphe de la grande artiste.

Et dans le théâtre môme, c'était une sorte de délire.

La présence du chef de l'Etat, qui d'ordinaire impose

un certain respect et glace les représentations, n'avait

pu refroidir l'enthousiasme du public. C'était des ton-

nerres d'applaudissements à chaque mot un peu sail-

lant c'était des rappels sans fin, des trépignements et

des cris si furieux que les acteurs, surpris eux-mômes

de ces bruyantes démonstrations et incertains du sen-

timent auquel il fallait les attribuer, tremblaient com-

me la feuille et eurent beaucoup de peine à se remet

tre.

J'ai vu bien des premières représentations, et j'en ai

vu de très chaudes; aucune qui pût se comparer à

celle du Marquis de Villemer pour l'émotion profonde,

pour la joio tumultueuse dont témoigna le public. Ce

que c'est pourtant que l'entraînement des premières

représentations. L'œuvre est plutôt du genre tempéré.

C'est un drame intime, qui ne semble pas très propice

à emporter ainsi une salle hors des gonds. Rien dans

l'ensemble ni dans les détails ne justifie cette fièvre

qui nous troubla tous. Que voulez-vous? l'atmosphère

était ce soir-là chargée d'électricité. Le public avait

ses nerfs.

A côté de ceux de Sarcey, j'ai voulu avoir aussi

les souvenirs d'un ami do Mme Sand; je les ai de-

mandés à notre collaborateur Edmond Plauchut,

qui m'envoie la curieuse lettre qu'on va. lire

Château de Nohant (Charente).

Mon cher Aderer,

Certes, je lis avec intérêt tout ce que vous écrivez

et je voudrais bien y aider si, à l'époque où fut joué le

Marquis, je ne me fusse trouvé aux pieds des pyrami-

des d'Egypte.

Parfois, à Nohant, mon illustre amie m'a raconté ce

qui se passa le soir de la première, à laquelle pre-

mière assistaient l'empereur et l'impératrice. Les idées

quelque peu socialistes du marquis (joué par Ribes) fu-
rent acclamées par les étudiants, lesquels avaient sa-

lué l'arrivée des majestés par la chanson alors en vo-

gue:
Il a pris femme

Le sir' de Framboisy.

A la sortie, les étudiants voulurent faire une ovation

à l'auteur, mais l'auteur se déroba. Un incident amu-

sant. Au moment de la sortie de Leurs Majestés, des

voitures d'une certaine compagnie, nocturne et bien

Utile, arrivèrent sur la place de l'Odéon. Les étudiants

les acclamèrent en criant « Avancez, les voitures de

la cour I »

Le succès de la pièce ne se dessina que vers la quin-

-zième représentation alors, les recettes firent leur

maximum, et cela durant plusieurs mois.

Dumas fils me dit un jour avoir collaboré à la pièce

j'en fis part à Mme Sand, qui me répondit: « Rien n'est

plus vrai toutes les impertinences du duc sont de lui

mais par contre, c'est moi qui écrivis toutes les parties

descriptives de son roman l'Affaire Clemenceau. On les

y reconnaît facilement. »

Toutes les fois que George Sand parlait de sa pièce,

elle le faisait avec 'tristesse, car Ribes, le marquis,

poitrinaire, qui avait mis dans ce rôle tout son talent,

toute son âme, mourût quand la pièce disparut de l'af-

fiche. Il en fut de 'même de Mlle Thuillier (Caroline de

~Saint-Geneïx).

Voilà, mon cher Aderer, tout ce que puis répondre à

votre demande, et si vous y trouvez matière à l'une

de vos intéressantes causeries, j'en serai très heu-

reux.
Bien à vous, edmond PLAUCIIUT.

En' 1877, lorsque le Marquis de Villemer arriva sur

en pure perte de fort agréables qualités.

C'est ici comme partout M. Debussy qui est

l'initiateur. Après Chopin, après Schumann,

après Liszt, M. Debussy a créé une manière

nouvelle d'écrire pour le piano, un style spécial,

une virtuosité particulière. Il s'est aussitôt ren-

contré quantité de jeunes compositeurs pour

être ses imitateurs ou ses émules, et l'on a vu

paraître une foule de morceaux faits à l'ima-

ge de ceux qu'il avait d'abord produits. Les

premiers ouvrages de ce genre firent un plai-

sir assez vif. C'étaient des arpèges disposés

de façon neuve et piquante, des traits souples,

bizarres et compliqués, qui formaient avec les

parties de chant des harmonies d'une recherche

extrême. Cela faisait des arabesques éblouis-

santes et vagues à la fois c'étaient des figures

sonores que l'on ne connaissait pas, et dont la

nouveauté séduisait: chacun fut ravi. Mais tous

les jeunes compositeurs se mirent aussitôt à

employer les mêmes procédés, à écrire du

même style aujourd'hui l'on n'entend presque

plus un morceau qui ne contienne les arabes-

ques, les traits et les arpèges inventés par M.

Debussy.
Le malheur, c'est que les ressources de ce

style sont fort restreintes; c'est que ces pro-

cédés ont une fâcheuse monotonie, à quoi les

compositeurs ne peuvent échapper, et que

les auditeurs sentent cruellement. Le pre-

mier plaisir de la sensation nouvelle s'use

vite; lorsqu'il a disparu, on ne voit plus

dans tout cela qu'un étalage indiscret de

virtuosité; virtuosité un peu différente de l'an-

cienne, mais non pas moins fastidieuse; les

points d'orgue les plus fâcheux des plus né-

fastes concertos ne sont pas plus ennuyeux,

plus insignifiants, plus vides de musique et de

sens que la plupart de ces. pièces qui prétendent

au raffinement. On raille la « pluie de perles »

des pianistes d'antan; mais qu'est-ce que cette

pluie de notes des jeunes compositeurs d'au-

jourd'hui, sinon une autre pluie de perles, plus

"incontinente encore ? La pluie de perles de. ja-

dis, tombaittout droit, avec simplicité, candeur

et régularité la nôtre est irrégulière, tombe en

oblique, rebondit, rejaillit et se croise en tous

sens; mais c'est toujours la pluie de perles. Et

cette musique est toujours pareille, exprime et

suggère toujours les mêmes choses: un mur-

mure de ruisseau qui, coule, un .petit clapotis de

la scène flu Théâtre-5 Français, il eut pour principaux

interprètes Delaunay (le auc), Worms (le marquis),
Mme Madeleine Brohan (la marquise)/ Mlle Crol-"

zetto (Mlle dû Saint Goneix).
Les mêmes rôles sont aujourd'hui tenus par MM.

H. Mayer et Leitner, Mme Blanche Pierson et Mlle

Maille, ayant auprès d'eux MM. Pierre Laugierat

Joliet, Mlles Mûlfer et Mîtzy-Dâlti. Ainsi les vété-

rans de la troupe se mêlent aux jeunes recrues, et

tous, très applaudis, ont su maintenir le renom d'une

œuvre justement estimée. Ad. Ad,

Un opéra de Massenet.

Ce n'est pas, comme on l'a dit, un opéra intitulé

la Girondine que M. J. Massenet écrit sur un livret

de M. Claretie. La Girondine est le titre d'un roman

publié par M. Jules Claretie dans un journal et édité

on volume sous le nom de Puyjoli, il y a plusieurs,
années.

La pièce do MM. Massenet et Claretie ne s'appelle'

pas du tout la Girondine. Elle porte un nom de

femme. Il y a longtemps qu'elle est achevée, et il

n'est pas du tout question de la représenter pour 1«

moment.

A la Comédie-Française
Les abonnés des matinées classiques auront jeudfc

prochain On ne badine
pas

avec l'amour, avec MM.

Le Bargy, Leloir, Laugier, Dohelly, Joliet, Ravet,

Falconnier, Mmes Bartet, Müller et Amel; la comé-

die de Musset sera précédée de la petite comédie en

vers d'Edouard Pailloron, le Parastte, qui a été jouéo
samedi dernier à la représentation donnée à l'Opéra»-

Comiquepour le monument de l'auteur.

Le Palais-Royal annonce la dernière semaina-

des représentations de la Revue.

-Lés Variétés annoncent les dix dernières repré«:
sentations de la comédie de M., de Croisset, le Èori~

heur, mesdames!

M. Fernand Samuel a reçu hier un souvenir des-

intèrprètes de cette heureuse pièce. C'est un calen-;

drier en bronze supporté par un socle de marbre et

qui porte cette inscription
« Calendrier éphéméride du Bonheur, mesdames f».

Puis les noms des créateurs MM. Baron et Bras-

seur, Mmes J. Granier, Marie Magnier, Eve Laval-

lière et Lise Berty. Au-dessous, trois portraits de

Mmes J. Granier, Marie Magnier et Eve Lavallière,

puis les dates des principales représentations et lo

chiffre des recettes qui s'élève au total à plus de

600,000 francs.

Ce soir:

Au théâtre Antoine, à 8 h. 3/4, première représen-

tation do Vieil Ifeidelberg, pièce en cinq actes de M.

Wilhelm Meyer-Forster, traduction de MM. M. Rémon

et W. Bauer, avec la distribution suivante

MM. Antoine, de Haugh; Chelles,le docteur Güttner;

Clerget, le comte d'Asterberg; Signoret, Lutz; Mos-

nier, le maréchal du palais; Degeorge, Rûder; Desfon-

taines, Karl Bilz; Maupré (débuts), Charles Henri;

Vargas, de Wedel; Saverne, Schœlermann Bernard,

Kellermann; Damorès, de Breïtenberg; Marot, Kurt-

Engelbrecht d'Inès, de Metzing Mmes Sylvie, Cathe-

rine Miller, Mme Ilüder; Colas, -Dorffel.

Au théâtre de la Gaîtô, reprise des Oberlé, pièce en

cinq actes do MM. Edmond Haraucourt et René Bazin,

jouée par MM. Jean Coquelin, Desjardins, Volny, Péri-

caud, Laroche, Maxime Capoul; Chabert, Céalis, Dan-

nequin, Toudès et Mmes Magfla, Boùchetal, Voulzie,
Kerivo, Pickell, Bussières, Magnier-Gravier.

On commencera à 8 heures par XllerUagc d'Yvette,
pièce en un acto de M. Pierre Decourcelle, interprétée
par MM. Dauchy, Auguste Chabert, Mmes Voulzie et

Pickell.

A la Comédie-Française, Mile-Yvonne Garrick .jouera
le rôle de Rose de Mégée.

Au Vaudeville, relâche pour les dernières répétitions
de la pièce nouvelle, le Péril jaune.

La représentation
d'abonnement de samedi pro-

chain, h 1 Opéra-Comique, se composera de Fra, Dia-

volo, d'Auber, et do la Navarraise, de M. Massenet.

Fra Diavolo ou l'Hôtellerie de Tcrracine reparaîtra à

cette occasion sur l'affiche de la salle Favart avec la

distribution suivante

MM. Edouard Clément, Fra Diavolo; Carbonne, Lo-

renzo; Gourdon, Milord; Billot, Giacomo Mesmaëcker,

Beppo; Guillnmat, Mathéo; Mmes Tiphaine, Z-efline;

Pierron, Milady.

M. Salignac, le nouveau ténor de l'Opéra-Comique,

interprétera vendredi prochain pour la première
fois salle Favnrt le rôle du chevalier des Grieux de

Manon. Le rôle de Manon sera chanté par Mme Mar-

guerite Carré et celui de Lescaut par M. JeanPérier.

Spectacles de la semaine au théâtre Antoine ».

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi et samedi

Vieil Heidelberg jeudi, en matinée, le Coup d'aile et

l'Employé du gaz, et dimanche (matinée et soirée), Vieil

Heidelberg.

Au théâtre du Grand-Guignol
Ce soir, à neuf heures, et dans cet ordre le Coup des

Bibelots, Chemin de ronde, Aristide, Mtcluvo et Un peu

de musique.

La Souris, de Pailleron, a remporté à Monte-Carlo

un grand succès, grâce à une interprétation rare.

Mmes Réjane, Anna Judic, Marthe Régnier, Mar-

celle Lender, Suzanne Avril, et M. Pierre Magnier ont

joué cette jolie comédie, et y ont été acclamés.

Le jeune pianiste M. Enrico Toselli-a remporté un

vif succès dans la Concerto en la mineur de Grieg.
M. Léon Jehin, après la belle exécution do la Sym-

phonie fantastique, a été l'objet d'une ovation qui s'est

renouvelée après la marche funèbre du Crépuscule des
dieux.

On a vivement applaudi les fragments symphoniques
des Péclieurs de Saint-Jean, de M. Charles Widor, ainsi

qu'une esquisse symphonique de M. Graefe, Sommeil

d'enfant.
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l'onde sur la rive. Ces jeunes gens clapotent
très bien. Mais ils ne font que clapoter. Quand

auront-ils fini de s'amuser à des jeux d'eau?.

C'est pourquoi l'on écoute avec plaisir, au mi-

lieu du bruit de leurs divertissements puérils,

un son plus humain etplus grave. Une barque

sur l'océan ? Pas encore. L'océan est plus grand

que cela un lac tout au plus. Mais c'est déjà

beaucoup d'avoir mis une barque sur le lac, et

un sentiment dans la musique.

M. le sous-secrétaire d'Etat des beaux-arts

vient d'accorder au quatuor Capet l'autorisation

de donner deux séances dans la salle du Con-

servatoire. Crest une manière de révolution qui

s'accomplit. La Société des concerts du Conser-

vatoire, société privée qui n'a rien de commun

avec le Conservatoire national de musique et

de déclamation, sinon l'hospitalité gratuite

qu'elle y reçoit depuis près d'un siècle,

avait fini par considérer que le lieu o4

on lui offre gracieusement un abri était sa pro^

priété. Elle était parvenue à faire partager cette

étonnante opinion à l'Etat lui-même et avec

la complicité des directeurs successifs du Con-

servatoire, elle avait su empêcher qu'aucune

association musicale ou aucun musicien pût

donner un concert dans la salle de la rue Ber-

gère. M. Dujardin-Beaumetz et M. Fauré

I ont changé tout cela. Ils ont jugé excessif

que la société, sans titre et sans droit, s'arrogeât

le pouvoir de maintenir fermée et inutile pen-

dant tous les jours de l'année une salle dont

«Ile n'use que vingt jours par an, qui est la

meilleure et presque l'unique salle de" concerts

que nous possédions, et qui, par ses proportions

convient à la musique de chambre plus parfai-

| tement encore qu'à la musique d'orcliestr®.

j Ils ont donc résolu que le, quatuor Capet serait

admis à pénétrer dans cette salle interdite et à

y donner, les dimanches où la Société des con-

I eerts fait relâche, c'est-à-dire le 4 février et

le 11 mars, deux séances consacrées à Beetho*.

ven. Voilà qui est à merveille; et l'on ne peut

que louer une décision qui ouvre l'accès du

Conservatoire au meilleur des quatuors français

pour interpréter les œuvres du plus grand ém

malin!

j
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